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LU CANARD

SARAH JONES

Le jour se levait'et les crieurs de
nuit venaientd'annoncer qu'il était
quatre heuresàdu matin, lesivalets
de pieds tcouraient dans toutes les
directions pour demander les voi-
tures des"invitésIpressés de quitter
la.fête, les torches étaient encore
éclairées, quoiqu'on eût commencé
à en éteindre quelques-unes dans
lesgracieux éteignoirsique,3de nos
jours, on voit encore au-dessus des
portes de la plupart des habitatons
seigneuriales de Berkeley-Square.

Lady Betty avait entouré son
cou délicat de la palatine de four-
rure que toutes les dames portaient
alors avec leur toilette de bal ;
comme les autres personnes pré-
sentes au raout, elle ne devait pas
tarder à se retirer, mais elle avait
désiré se rafraîchir un peu d'a-
bord.

Les sons de la dernière contre-
danse se faisaient encore entendre
dans le salon voisin.

-Lady Betty....., commença air
Heny, en faisant tous ses efforts

Ppour prononcer ces paroles et .en
se rapprochant de sa divinité qui
était nonchalamment accoudée sur
la balustrade de marbre.

Elle se retourna immédiatement
de son côté et il sentit peser sur
lui tout le poids de ses grands
yeux noirs. Entièrement vaincu
par le regard de la belle jeune fille,
il ne put en dire davantage, mail
Il s'empara de sa main et la pressa
sur ses lèvres sans s'inquéter des
personnes qui, de la place, au
raient pu suivre ses mouvements.

-Dites que vous, voulez !... que
vous voulez être à moi, soupira-t-il
d'une manière incohérente.

-Nous verrons cela plus tard,
répondit la jeune fille, en souriani
affectueusement. Je crois qu'il esi
temps de me retirer et je vous prie
de donner des ordres pour faire
avancer notre voiture, mon chei
air Hemy.

-Répétez, répétez ce mot, ma
douce Betty, s'écria le baronnet,
ivre de bonheur. Etre appelé moi
cher par vos lèvres divines 1 Moi
ange ! il y a de quoi vous rendri
fou...

-Silence I interrompit lady
Betty, enWlevant le doigt en guis
d'avertissement ; on peut vous en
tendre. Venez me voir demain...
dans l'après-midi. - Voici ma mèr
qui me fait signe. Il faut qui
j'aille la rejoindre. Adieu.

Et comme une céleste vision, elle
disparut.

Sir Henry, dans un paroxysme
de joie, et en croyant à peine ses
sens, descendit quatre à quatre les
marches du perron et arriva à
temps pour aider les deux dames à
monter dans leur carosse ; puis il
prit son manteau et son chapeau
et se hâta de rentrer dans son hô-
tel situé de l'autre côté du square.

Deux jeunes dandya, postés sur
le perron de lady Jezebel pour je-
ter un dernier regard aux jeunes
beautés qui s'éloignaient, virent
l'amoureux baronnet qui -partait
en courant.

--Tiens, dit l'un deux en riant,
voyez comme air Henry est ivre ce
soir.

-Il est ivre d'un vin appelé
lady Betty, qui a bouleversé son
cerveau répondit l'autre; et, rap-
pelez-vous bien mes paroles, il en
ressentira les effets pendant toute
sa vie.

III

Dans le bon vieux temps dont
nous parlons, il existait dans les
environs de la rue Saint-James,
Piccadily, un certain club très-fré-
quenté par les membres de l'aris-
tocratie et 'connu sous le nom de
Brimstone.

Les membres de ce club jouaient
gros jeu, buvaient sec, juraient et
sacraient énergiquement et en un
mot s'abandonnaient à toutes les
dissipations plus ou moins permi-
ses ou tolérées aux. gens du grand
monde, mais à ceux-là seulement.

--Jouons et buvons, narguons le
lendemain, telle était leur devise,
et ils l'observaient si fidèlement
que Méphistophélès lui-même n'au-
raient pas dédaigné d'assister à
leurs orgies si on lui avait fait
l'honneur de l'y convier. Il exis-
tait même à ce sujet une certaine
légende disant qu'à une certaine
occasion, après une nuit de jeu et
d'orgie, il s'éleva une violente que-
relle entre les joueurs à la suite de
laquelle l'un deux saisit une poi-
gnée de cartes sur la table et les

f lança par la croisée en criant qu'il
les voyait au diable. En moins

t d'une seconde, quoiqu'il n'y eût
, âme qui vive dans la rue et qu'il
k ne soufflât pas la moindre brise
t toutes les cartes ainsi expédiées
e avaient disparu et on n'en trouva

jamais aucune trace.
Notre héros, sir Henry, étant

e entièrement à la hauteur de son
- époque et des distractions en fa-
, veur ne pouvait moins faire que
e d'être membre de ce club fameux,
e quoique chose entièrement en son

honneur, il ne fut peut-être pas

aussi enragé buveur et effréné
joueur que beaucoup de ses amis
et compagnons de plaisir. «

Dans la matinée qui suivit le
raout de lady Jezebel, il se rendit,
comme d'habitude, au club pour
parcourir les journaux, siroter son
café ou quelqpes verres de liqueurs
et peut-être, un peu plus tard, es-
sayer si les cartes lui seraient favo-
rables.

La victoire de la nuit précédente
l'avait exalté et il avait l'air d'un
triomphateur en entrant dans les
salons du cercle où se trouvaient
déjà plusiuurs jeunes roués et quel-
ques amateurs affamés des nouvel-
les du jour. .

Ua de ces derniers, lord Eaves,
très connu pour son amour du
scandale et des cancans, au mo-
ment où air Henry entrait, leva les
yeux de son journal et s'écria en
riant à gorge déployée:

-Encore une belle aventure I
Ha a eh i ha 1 Connaissez-vous la
nouvelle ?

-Non, répondit sir Henry. Au-
rait-on encore mis la camisole de
force à S. M. le roi Georges, notre
roi bien-aimé ?

-Pardieu, pas tout à fait cela I
répliqua le vieux lord. Quoique,
peut être quelques pauvres diables
de notre connaissance pourront en
avoir besoin lorsqu'ils sauront ce
qui s'est passé. Hé 1 hé t Le mar-
quis de Kingsbury a enlevé la plus
jolie fille de Londres I

-Et qui a-t-il enlevé I demanda
le jeune baronnet avec indifférence
ne pansant nullement que la nou-
velle pût le concerner en quoi que
ce soit.

-Qui pensez-vous? dit lord Ea-
ves, en éclatant de rire de nouveau.
Devinez! Qui pourrait faire l'af-
faire d'un insigne galant comme le
marquis, si ce n'est une fieffée co-
quette ? Quoi I vous n'avez pas
compris encore... Mais c'est la dé-
licieuse lady Betty... Lady Betty
Selwln I... Et une charmante mar-
quise elle fera, j'en suis sûr I Elle
doit être mariée à l'heure qu'il est,
je le parie ! Ha I ha I ha 1

Ls visage de air Henry méritait
a'être étudié, il lança une série
d'invectives que notre plume ne
saurait reproduire.

-Et sur la foi de quels rensei-
gnements osez-vous affirmer cela ?
s'écria-t-il d'une voix de tonnerre,
en fixant lord Eaves, d'un air ter-
rible.

-Pardieu ! monsieur, répliqua
le lord, le renseignement me vient
de la source la plus sûre. Le frère
de la belle lui-même, le jeune vi .
comte m'a raconté l'histoire tout
au long, ce matin. La nouvelle se

trouvera demain dans tous les
journaux. Enlèvement dans le
grand monde, détails circonstan-
ciés 1 Quel titre affriolant pour un
article de gazette. Hé I hé 1 hé 1

-Alors, vous êtes sûr de ce que
avances I tonna Sir H anry, en ser-
rant les poingts.

-Aussi sûr, monsieur, que de ma
propre existence, répondit le vieux
lord, que la déconfiture du jeune
homme avait l'air. d'amuser énor-
mément. Voici les faits.

Ce matin lorsqu'on va pour la
prévenir que le déjeuner est servi, .
on ne trouvait pas lady Betty dans
son appartement, mais, par contre,
on trouve un billet sur sa table de
toilette ; on apporte ce billet à la
mère qui le parcourt d'un air dé-
soespéré. Lady Betty dans ce fa-
meux billet dit qu'elle s'enfuit
avec Kingebury qu'elle aime :î.
puis longtemps en secret; ils doi-
vent se marier immédiatement.
Hé! hé! Mon doux Seigneur ! Com-
me nous sommes tous joués par
ses femmes !

-Alors, c'est bien la vérité ? ré-
péta Sir Henry, pâle comme la
mort, en se laissant tomber dans
un fauteuil.

-Sur ma parole d'honneur, dit
solennellement lord Eaves, en pla-
çant sa main droite sur son jabot
de dentelle; sur mon salut éter-
nelle, je vous l'affirme. Vous de-
vez savoir aussi que le L. rd Kings-
bury était fiancé à miss O'Shea, la
plus belle Irlandaise et la plus ri-
che héritière du Royaume-Uni...,
la nièce de l'amiral O'Grady. Que
va-t-il se passer ? Hé i hé !

La dernière partie de cette phra-
se fut perdue pour Sir Herry.

Se levant dans son siège et pre-
nant une attitude que beaucoup
de personnes pourraient qualifier
de rédicule, mais que lui-mime
ctoyait tragique au suprème dégré,
il serra les lèvres, et d'un ton réso-
lu, prononça ces terribles paroles :

-Alors, par tout ce qu'il y a
d'honnête sous le soleil, je veux
épouser ma cuisinière.

Puis prenant. sa canne et son
chapeau, il mortit de la salle en
poussant violemment la porte et
en laissant à ceux qui restaient un
sentimant mélangé de surprise et
de joie.

IV

En sortant du club sir Henry
héla une voiture et ordonna au co-
cher de le conduire au galop à
Berkelley-Square.

La porte lui fut ouverte par un
solennel valet de pied, derrière le-
quel se trouve Cuffiée, un garçon
nègre qui ouvrait une grande bou-
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LU CANAI»
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Che et montrait des rangées d
dents formidables.

Sir Henry dans un état de rage
indescriptible, s'élança dans le
vestibule.

-Cesse de ricaner, infernal Idiot
s'écriait-il en s'arretant d vant le
nègre et en lui montrant le poing;
dours dire à la cuisinière de venir
me trouver immédiatement dans
le cabinet. As tu compris?

-- ui, matre répondit Cufflée,
en ricanant plus fort que jamais et
en descendant. rapidement l'esca-
lier conduisant à la cuisine pen-
dant que le rolennel valet de pied
restait immobile et regardait son
maître avec surprise.

Sir Henry se rendit dans son ca-
binet, richement et confortable-
ment meublé, et alla s'asseoir à la
ablae'*9-.ravail, quelques minutes
plus tard ou frappa timidement à
la porte et une gaellarde d'une
vingtaine d'annéesivétu d'une robe
flottante en indienne à fleurs, les
bras nue juequ'au coude et la tte
couverte d'un petit bonuet blanc,
vint se placer £ deux pas derrière
lui.

-Me voici, sir Henry... dit-elle
timidemment, en ayant l'air de
craindre son congé immédiat ou
une sévère réprimande pour quel-
que faute qu'elle ne.savait pas avoir
commise,

-Ah 1 vous àtes là ? dit le baron-
net en se retournant. Fermez la
porte et approches... Comment
vous appelez vous ?

-Sarah Jones ou Sally, quel que
soit le nom que vous préfériez, j'ai
l'intention de vous épouser 7enten.
des-vous?... Je n'écouterai aucune
objection... rai juré d'épouser ma
cuisinière, et... par le ciel, je veux
tenir mon serment I Il faudra vous
préparer? à devenir ma femme
dans huit jours.

(A suivre)

Boulevard St-Lambert
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e >(J'ai mal aux dents
Moderato.

J'ai mal aux dents, e veuxla faire ex -trai - r, blaisj'iai bien

pour,ça va me fair' soufffi, En la plom-bant ça fe - ra mon af-

faire, Mais l'trou est grand, on n peut la remplir...... Mais l'trou est.

grand, on ne peut la remplir; Et tout de me - nie a -vec du cou-

rage Montrons que je suis sage, Pour plus vite en fi

mr, Ar - ra-chons -la et je pour- rai dor. mir.

J'ai mal aux dente je veux la faire extraire,
Mais j'ai bien peur, ça va me faire souffrir
En la plombant ça fera mon afaire.
Mais Ptrou est grand, on ne peut la remplir. (bis)
Et tout de mame avec du êourage,
Montrons que je suis sage,
Pour plus vite en finir
Arrachons là, et je pourrai dormir.

Chez l'dentiste je transporte mon être;
Et tout tremblant je monte l'escalier,
On me prendrait pour une grosse b8te
Je ne ris plus je ne fais que pleurer. (bis)
Et totit de même avec du courage
Faisons voir qu'on est sage,
Pour plus vite en finir
Arrachons là, et je pourrai dormir.

Hélas ! enfin je monte sur la chaise,
Le coeur bien gros et les yeux tout en pleurs,
Je suis bien loin de m'trouver à mon aise
Mais on me dit: ça sera sans douleurs. (bis)
Et le dentiste toujours plein de courage
Montra qu'il était sage;
Avec son instrument
Le temps d'le dire il arrache ma dent.

Meubles, Tapis et Prelarts

Nous avons un grand choix de Meubles, Tapis et Prelarta, que
nous vendons à des prix très bas pour argent couptant ; nous don-
nons aussi de grandes facilités à ceux qui ont besoin de crédit. -
Ouvert le soir.

F. LAPOINTE
1561 rue Ste-Catherine.
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ORAVURES ET
COM M ENTAIRES

En recommandant aux coneer-
vsteurs de s'abstenir de prendre
part à la réception Laurier, nous
ne dirons pas le Courtier du Ca-
nada a pété plus haut que le trou;
oeo serait pas poli. Mais il a as-
surément joué plus haut que le
violon.

cette campagne a eu deux résul.
tata: le Courrier a fait rire de lui
et une foule de conservateurs qui
ne seratint pas.ocoupée de.l'affaire,

.,"@sQat fait un devoir d'aller au de.
vant de Sir Wilfrid.

*

On n',ntmnd parler partout que
de réformes scolaires. La Minerve
annonoait ces jours derniers qu'un
collège d'en bas de Québec avait
décidé d'ajouter un cours commer-
cIal à son cours classique et elle
faisait suivre cette nouvelle du
commentaire suivant: comme on
le voit, lorsqu'il s'agit de progrès,

- J49AIA~D I_______________
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notre clergé est " toujours de l'a-
vant."

Dans ce cas particulier, il aurait
été plus vrai de dire " toujous de
l'arrière," ou de- ne rien dire du
tout, car il y a vingt ans que cela
existe partout ailleurs.

* *
MM. Flynn et Nantel sont dans

leur droit en refusant de se laisser
empoisonner.

Mais quand môme le plat que
leur prépare Mtre Rodi doux serait
un peu épicé, nous. leur recom-
mandons de ne pas trop faire les
diffililes.

La cuieine scolaire qu'on nous
a servi jusqu'à présent était vraie.
ment trop fade.

PARCSOHMER

Mardi, 14 Septembre .
Après midi.et Soir

GRANDES
REPRÉSEN4TATIONS POPULAIRES

ET DE GALA
au Bénéfice de

M. Louis Verande
le chanteur populaire Parisien,

A l'occasion de ses adieux au
public Kontréalais.

Il se fera entendre "dans ses imita-
tions d'Yvette Guilbert et les

chansons les Ifus choibies
de son répertoire.

La Bande de Sorel, sous la direc-
tion de M. Albert Beauchemin, a of
fert gracieusement son concours.

L'Orphéon de St-Léon chantera le
chour si touchant de "Buvez en ! ça
vous remettra 1 "

Prix d'Entrée, Gratis
" de Sortie, so cents.

Les billets de sortie pris à l'avance
donneront droit à un billet de Tom-
bola dont le gros lot sera un cochon
engraissé à la graine de lin et qui pèse
480 livres.

Ce lot a été offert généreusement au
bénéficiaire, M. Louis Vérande, par
un habitant d'Arthabaska qui, par mo.
destie, n'a pas voulu donner son nom.

Venez tous en foule I 1 I
Envoyez vos enfants 1
Envoyez votre belle-mère I I

Un feu d'artifice sera tiré par le fa-
meux Pétomane du Moulin Rouge,
de ]Paris, qui s'embarque à Liverpool
sur *1e " Cultivateur, " le bateau à
doubles roues.de la Cie Richelieu.

Un chour de Plounes dirigé par
la célèbre Marie Robinson prendia
part à la représentation, en costumes
de Jeanne d'Arc I I

Tir aux Pl eons au
tout- de-l'lie

Avis à tous les amateurs. Le 8
Sept. grand concours sur pigeons
vivants et artificiels.

Tous les meilleurs tireurs du Ca-
nada y prendront part.

PE IONIqIFIES

Comme comble de peignerie on vous
signale le fait suivant: Un épicier de
la rue de Montigny, pour ménager son
fusil ou sa pierre à éguiser va, tous
les matin, frotter son couteau à débi-
ter, sur le coin de la maison de son
voisin.

* *

Quand les petits gamin a et les pau-
vres diables grimpent sur la Grosse-
Butte de la ferme Fletcher pour voir.
à l'oeil, les jeux sur le terrain de l'ex-
position, Lx CANARD n'a rien à dire.
Il serait même disposé à demander
qu'on é'ève la butte ou qu'on baisse la
clôture.

Mais si LE CANARD y rencontre
encore des gens à l'aise et même des
propriétaires, comme ceux qu'il y a
vus pendant l'exposition, il leur fera
leur biscuit aux petits oignons.

Avis aux Peignes et Peigneresses
qui ont l'habitude d'aller s'installer là,
au détriment des enfants pauvres de
La Presse.

S'ils veulent absolument voir sans
payer, qu'ils fassent comme les autres,
et qu'ils grimpent dans les poteaux de
télégraphe.

Mon cher CANARD,
Comme tu publies souvent des traits

*de peignerie, je me permets de porter.
à ta c=nnaissance, le suivant, qui me
parait digne des honneurs de la repro-
duction :

Lundi dernier, l'agent qui se trou-
v ait de service à la porte de sortie de
l'exposition, rue Mont-Royal, laissait
entrer tous ceux qui lui offraient un
CIGARE.

Il a même laissé passer trois em-
ployés des tramways, ne demandant
pour récompense, que : UNE
CHIQUE DE TABAC.

Ne trouves-tu pas que ce représen
tant de l'ordre et de la loi, mérite un
grade dans la société des peignes.

Je me ferai un devoir de te signaler
tous les beaux cas de peignerie qui
viendront à ma connaissance, bien
que cela puisse me donner beaucoup
d'occupation.

Ton bien dévoué,
JULES NADOR.

Nos deux excursionnistes.de Malone
ont encore fait parler d'eux.

Ils ont organisé une partie de pêche
au Bout de l'Ile, jeudi dernier. Ils
àvaient choisi un jeudi, comme mesure
de précaution, car si la pêche était
bonne, ils pourraient en vendre aux
voisins, et garder le reste pour le len-
demain, vendredi. Cela convrirait
toutes les dépenses.

C'était ti ès bien raisonné pour des

-~~~~~ -- BAM RHTML.Uds,~U .

Un homme qui. se suicide manque
de savoir-vivre.

Tout le monde veut parvenir, et per-
sonne ne veut avoir l'aird'unparveu.

La femme est comme tous les tres
faibles, elle n'ose pas .ou eue ose
trop.

-Il n'y a que l'inutilité du premier
déluge qui empêche Dieu d'en envoyer
un second.

Petites inconséquences de la langue
française:

Lorsqu'on n'aime pas quelqu'un, on
dit communément qu'on ne peut pas
le sentir. -1

Or, dans le même cas, on dit égale.
ment qu'on l'a dans le nez.

Avoir quelqu'un dans.le nez et ne
pas pouvoir le sentir, c'est raide I

Promenade
.sur le Fleuve

A l'oocasion de la visite ---- l
des Quebeequois, à Montréal, D ' ' -
ohe, le 5 Septembre procbain4 il y
aura dans l'après-midi, und belle pro-
menade surle Ileuve bord du vapeur
" Trois-Rivieres." On aura lé Ir
d'entendre un des meilleurs -
tres de Québec.

ouverture, " The tower of London"
11111 imam#&n.

Vase." La Albaceti" - - Fred ieoe.
Duo."CornetatTrombone - .W.3.nnet.
javotte."Laface" - - - B.mitao.
SIedoton." IlTrovatore" ... - - Verdi.
Morceau charaotr'stique." the Butter I "

The. Bladix.
Patrol Aiabamchsaots". - - Paut Uno.

Départ du quai Jacques-parier, -
1.80 p. m. Billets, 25 ets.

Peignes, mais les Peignes, comme les
medailles, ont leur revers, et cette
excursion compte au nombre des
grands désastres de leur carrière.

Les deux peignes. et leur petit
panier arrivèrent au Bout de l'Ile et
décidèrent de louer une chaloupe pour
aller pêcher dans les endroits poisson-
neux.

Johnny Bureau, qui est un Rlod ne
leur demanda que 5o cts pou'r la jour-
née, mais ils trouvèrent cela exorbi-
tant et pêchèrent sur le bord de la
greve.

Ils ont pr. trois petite barbottes
que d'autres écheurs avaient rejetées
à l'eau.

Vers six heures, ils revinrent à la
ville en maudissant les hôteliers de la
campagne qui extorquent, volent et
surchargent le monde. Ils ont jura
que jamais Johnny ne les reverra.

Note de la rédaction. Tant mieux
pour lui.

PENSEES CREUSES

I1
e
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Bureau et Ateliers -OdteleX..a rde
eOTE.DE5NEIGE5. IZ e ;lee

Montreudl, PI roue, rois ris.

Importateur et Manufuicturier d
monuments dn

MARBRE et GRANIT
OUVRAGES DE BATIS ET DE

i OIMETIERE, Etc .
ndt toutes dborptions. En gros t en ildta.1

U aEstimations donne sur mpaliaatio.
Cteta-deaheeine.gTlpn4

(ceion grtt ro. Monrdl

-Il~~~~t a enor fatfilie)isi-l

etmaiddop as Pil pu$an.
DE TOURQUE-POUR LE 1IL1HS1R

I vous ete6ru ave ; ou a dosel.
aaVend, dans tos e las Pharfaacie.

coU pt HEiPROeOue-VE aF ARTS ASSOCIA TLOCP

-On dit Melle X... aussi riche que In'orhlorte paroieres P tntes du Gouver-le jeone usie, et comm onuid7 ortobrene eie
maKlndikde. enu u: 1674 xup Notrr-Devai Modednma

-Oui, et aussi froide. ma à Distributions ordinaires tous les Vendredi.

On demandait à un jeune marié i c q eis r a. Billts, 10 cont. An-donna do $5.00 en valer

-Non, dit il, elle est allé les mar- JdveiB
freme vtuice. cher 

ruKtny il m t v ue gd et ni .n d es
sont marquése $o. soient rédts à eh Epaoees loi deux, en achetant vos
e49 '98n CeAUSSUES ce

chlaglaer et mageatten qu deux dani La ve e dun ourdesgrndeSicomedmi-mmeleédateu

At~. 5. LAVAWLLEE
Un marchand de la rue St-Laurent 8 i-sAUBah e l i', hite S a ejrd

-e plaignait d'un marchand de la rue TOUJOURS LA VIrEdeImLE HISTOIRE edtanre, coledita bon mard.
ne-Catherine. -Pourquoi le chien fortille4il la queue? Tlone d. MaPrc.nndu 7g8.

-il a encore fait faillite, disait'il, Apc e s rt in L e I a rte 
et 'a mis dedans pour $500. qu'il est le ptrt es la eu ai quet a pus aions,

-Pleins toi pas, dit l'autre: les elle fortilerient le chien. W. H. D YOUNG
affairessont les affaires. tédL.D.a., DdD.i.

L'autre soir, un petit lieuterant du Hier Ld CaiftD a rencntré POdaR LE KL NDYKE qutiden ei
6me prétndait avoir sauvé la vie à l'hôtel Lvail, coin des rues Ste Cathe a beased'méisqufe

une jeune fille, et comme on lui de e et Sanguinet, un Canadien qui Je voudrais pouvoir un intant
mandait des explications: revient du Kiondyke et lui a demandé tenir la plume du rédacteur du Ouvrg eclsve-

-C'est bien simple, je l'ai demandé s'il est vrai que la.vie, là bas est aussi CANUD pour répondre à ses aima- depremière
.ts extraites saai douleuni aesn. enveauen mariage, et elle a répondu qu'elle cher qu'on le dit. ble persiflages. Vraiment l'oa di- procdé. Les dentiers comuande le mne-

aimait mieux mourir que mépouser. -j'vous crois, dit-il, que. la vie est rait que notre cher ami Berthelot vent élire livrés dam laprè-midi. T4LbphoPW2SlS

Alors je me suis désisté, cher au Kondyke; il m'est arrivé une guide et inspire son digne succes 
-fois. de payer pour un repas, aussi seur. Que la vie serait amère Bi IZ. un m giuUn groupe de jeune. filles qui ont cher quà lexposition de Montréal, et nous n'avions un journal aussi

pis p it àla Kermesse de Farnham, je vous assure qu'il n'éait pas mlii- humoristique que personnel 1 Tout Guérit les maux suivants: les Plaiesse plaintdç la lésinrie des garçon. leur. les grands hommes ont dei fautes de tante nature et description, Brlu-
de Pendroit qui ahetaient de la crème p-à se reporjher s Engelures, mal de Barbe mal de
plaglace e mang aient à deux, dans La veille d'un jour de " .grande Lêres, tours d'Ongles, mal du Nz 

d mtesilete vente sddciale," un commis faisait S, comme moi-m me, le rédacteur et d'Oreille, Crevasses, 1er morri-

4.memeussietie.~~~~~~o"Z"Q d AAa, etp bingade &.,moue?. pr retc

n remarquer "à son patron certaines E p vente chez tous lef harmaciena 
nl y eni a même un. qui à 1éché so duCNRnet a ingad e ds eoleLpe t

assiett à la cachette. .marchandises et lui disait: corps, il était bien joyeux d'esprit J Montréal. Prix a5c l Botte.
t >ýt . . - .- Jai-peur de mettre cela, même à l'hôtel St-Laurent le jour d'une LA.OOMPAGNIE D'ONGUENT MAGIQUE

Un anaenbien connu par ses sur le comptoir aux bargaiss. Cela grande fête, en compagnie du paci-Unn nnfique contracteur L. P., en un gros
antadise,.montrait une montre d'une Peut nous faire perdre nos pratiquesdbnP

bien Lious eutir il n'uri pas dùoss

vigtaine de piastre qu'il ptendait -Des bêtises dît le patron, les ars

bles"Ter PRMnIV -am qu osamn ARTSA SOA "

avoir payé $150. femmes qui acheteront cette marchan- tous. EXPEftIENOE.
Willi W... qi à déjà -été dnj dise, passeront le restant de leurs On ne doit pas tourner son sern-

l'horlogerie, examine la montre et lui: jours à assayer à se rattraper. blable en ridicule, surtout e'il lui
demande d'un grand"sérieux. Voltaire disait. " Cest du nord faut gagner son pain quotidien; il-a police n'a pas réussi à te faire que nous vient la lumière." y a bien assez d'imbciles qui fontTRDE MR
reDettre ton argent? C'est encore vrai de nos jours. rUn cette besogne. nDiA,

touriste qui s'en allait à Monford est Le parapluie est utile le s An desu d s na
aurai tion ded entré dans un hôtel à St Jérome pour, de ti dee cg c hebdo anmnt

bouteillese tm 'e d tcwen . a .a .
uignElar son retour dans sa bonne ville os

deMotraparunactedeclémenbgarde-soleil ; de plus c'est un bon i wanon rohc.
deMotralpr n ct d léene. Nos 'e aos asà abau-,; compagnon pour s'appuyer après haeis' notic lu the '

Il ferait, dit-on, remettre en liberté le telle, répond l'hôtelier, nos libations; nous sommes moins SOIENTIFIO AMERIGAN,

eTifkn di- hestMrad 78s. crultonc

préfet du pénitencier de St-Vincent. -omment, dit-il, vous ne tenez à aorrlsvtie -a etfie IUoirnal. weoy tn.O ua ear

'de-Pari et touls ses grrdes. Depuis pai de ginger ale. exosroqg ai n mo,îihm. Speaimon copies and lLtx-OhI oi, ousen enos, aisenne sont pas tbujours assez ÉPAIS Boo ON PATENTS sout trac. Addroaa
plusieurs mois ils sont. aux mains des drt.ses pour résister à nos coudes habi- 301 Bradw.Ne & CO r.

drafe. W. H. D.O N G +.b

'dé 1tenus ,qui les tiennent dans une dure IR paraitrait que le touriste à préfé- .tués à se lever.
captivité, ré prendre son Cé R'D pur. 'Un Ami. Boulevad St- rnbert

3
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5soiété Nationale de seulpture
(A reponsabmltj nmit)

éot6dablie dans le but ae
dls de la sculpture .1' ur

et de aLttrature.
Incorporb. par lettres patetus, le10s Juln185

Fonds capital,850,000
Distribution Hebdomadaire tous les Mercredis

NOUVEAUX PRIX

VALEUR DES OBJETS D'ARTS

Un lot
"& "

i I

2 "l
6 "f

10 "b
30 "'

100
300

81.500

' 50
100
50
25
10

2
1

.... $1,500
.... 500

.... 250

100
.... 100
.... 100

. 100
.... 150

200
.... 200

LOTB APPROXIMATIFS 83,350
100 lots du 1er gros lot 1.00 100
100 " 2me " '100 100
100 " 3me " 1.00 100
100 ' 4me " 1.00 100
999 " " 1CO 999
999 " . " 1.00 999

2,398
Montant total - 85,740

Prix du Billet, 10c. 11 Billets, $1.00
100 Billets, $8.00

LA Boo*rh NATIONALE
DE 8OULPTURB

104 St-Laurent, Montreal
BOITE DE POSTE 1025

LES FAMEUX NOMS

TELEGRAPH
TELEPHONE
TIGER

sont synonymes des
meilleurs allumettes fabriquées.

DEMANDEZ LES...
ALLUMETTES

E. B. EDDY

Librairie FAUCHILLE
1712 RUE Ste OATHERINE
Toujours en mains les dernières nouveautés

de Paris, tels.que, Volumes, Albums, publi-
cations artistiques, etc.

Une spécialité de modes françaises, princi.
palement la mode Nationale, reçue tous les
Lundis, et qui donne toutes les semaines pour
5 cts le nuapEro un patron grandeur naturelle.

Toutes commandes exEcutdes à trois se-
maines d'avis.

]OTEL RIEDEAU
La maison par excellence pour les touriste%.

Balcons et terrasse. Vastes salons, chambres
riceement meublées. Service de nreuière
classe.

En face de l'Hotel-de Ville et du Palais de
ustice.

A quelques pas des bateaux et des gares de
.emins de fer.

88 et 60 Place Jac-Cartiei
Ses. EIeem.eu

La CANAED
I assi

MiS DEBUTS AU "NORD"

(Suite et ßn)
SUR LA CITROUILLE.-Ce fruit est

en faveur chez les natifs de lintérieur
de la Gaspésie, lesquels le préfèrent
aux groseilles à maquereau pour faire
les tartes, et pareillement lui donnent
la préference sur les framboises pour
alimenter les vaches, comme. plus
nourrissant et tout aussi satisfaisant.
La citrouille est le seul comestible de
la famille des oranges qui puisse
réussir dans le nord, si l'on excepte la
bettrave et une ou deux variétés du
melon. Mais l'habitude qu'on avait
de la planter sur le devant des jardins
est en train de s'en aller très vite, car
il est aujourd'hui généralement recon.
nu que la citrouille, comme ombrage,
ne fait pas bien.

En ce moment, comme les chaleurs
approchent et que les dindons com-
mencent à frayer...

Mon auditeur surrexcité ne put y
tenir; il bondit vers moi, me serra les
mains et dit:

" Voilà 1 voilà 1 ça suffit. Je sais
maintenant que je n'ai rien, car vous
avez lu cet article juste comme moi,
mot pour mot. Mais, jeune étranger;
quand je l'ai la ce matin pour la pre-
mière fois, je me suis dit: " Jamais,
jamais, je ne l'avais cru jusqu'à pré-
sent, mais je le crois maintenant; je
suis fou, fou 1" Et avec cela j'ai poussé
un hurlemént que vous auriez pu en-
tendre d'une lieu; puis le me suis
sauvé pour tuer quelqu'un, car, vous
savez, je sentais que j'en viendrais là
un jour ou l'autre, et je pensais qu'il
va'ait mieux en avoir le coeur net tout
de suite. J'ai relu un de ces paragra-
phes d'un bout à l'autre, afin d'être
bien convaincu de ma folie, et alors
j'ai brûlé ma maison de fond en com-
ble et je suis parti. J'ai estropié plu-
sieurs personnes, et j'ai mis quelqu'un
à l'ombre, dans un arbre où je suis sûr
de le retrouver si j'ai besoin de lui.
Puis j'ai pensé à monter ici, en pas-
sant devant le bureau, pour tirer dé
finitivement la chose au clair; et main-
tenant ça y est, et je vous réponds que
c'est bien heureux pour le bonhomme
qui est dans l'arbre. Je l'aurais' tué,
pour sûr, en revenant. Bonjour, mon-
sieur, bonjour ! vous m'avez ôté un
grand poids de l'esprit. Ma raison a
soutenu le choc d'un de vos articles
d'agriculture, et je sais que rien ne
pourra l'altérer maintenant. Banjour
monsieur 1"

Je ne me sentis pas tout à fait à
mon aise en pensant aux incen.
dies et aux crimes que s'était offerts
cet individu, car je ne pouvais m'em-
pêcher de me sentir un peu son com-
plice; mais ces idées s'évanouirent

vite, car le directeur en titre du jour-
nal fit son entrée.

Le directeur paraissait triste, per-
plexe, abattu.

Il considéra les ruines que le vieux
monsieur et les deux jeunes fermiers
àvaient faites, et dit: " Voilà une
mauvaise affaire, une très mauvaise
affaire. La bouteille à la colle est en
pièces; il y a six carreaux de cassés,
plus une patère et deux chandeliers.
Mais là n'est pas le pire. La réputa
tion du journal est perdue, et irrévo-
cablement, j'en ai peur. Jamais, à la
vérité, je n'avais vu pareille foule le
demander; jamais il ne s'est élevé à
une telle célébrité. • Mais qu'elle célé-
brité que celle qu'on doit à sa folie !
quelle prospérité que celle qu'on doit
à ses infirmités 1 Mon ami, aussi
vrai que je suis un honnête homme, la
rue, là dehors, est pleine de gens qui
vous attendent, qui veulent voir com-
ment vous êtes fait, parce qu'ils pen-
sent que vous êtes fou. Ils vous guet-
tent, il y en a de perchés partout. Et
cela se comprend, après la lecture de
vos articles. Ils sont une honte pour
le journalisme. Voyons, qui diable I
vous a mis dans la tete que vous étiez
capable de diriger une feuille de cette
nature? Vous semblez ne pas con-
naitre les premiers rudiments de l'agri-
culture ? Vous parlez d'un boyau et
d'un hoyau comme si c'était la même
chose. Vous parlez d'une saison de la
mue pour les vaches. Vous recom-
mandez l'apprivoisement du putois,
pour sa folàtrie et ses qualités supé-
rieures de ratier. Votre remarque -
que les colimaçons restent tranquilles
si on leur joue de la musique -est
superflue, entièrement superflue. Rien
ne troublent les colimaçons. Les co-
limaçons se fichent pas mal de la mu-
sique. Ah i terre et cieux 1 mon ami
si vous aviez fait de l'ignorance l'étude
de votre vie entière, vous ne pourriez
pas en avoir acquis une plus forte
dose. Je n'ai jamais vu rien de pareil.
Votre observation - que les Peanuts,
comme articles de commerce, sont de
plus en plus en faveur - est tout im
plement calculée pour détruire le jour.
nal. Je viens vous prier d'abandonner
votre place et de partir. Je ne veux
plus prendre de vacances, je ne pour-
rais pas en jouir si jeu prenais. Non,
certainement, je ne le pourrais pas,
vous sentant ici. J'aurais continuelle-
ment peur de vos prochaines recom
mandations. Je perds patience chaque
fois que je songe à cette dissertation
sur les bancs d'huitres, que vous avez
intitulée jardinage Paysagiste. Je
vous somme de vous en aller. Rien sur
la terre ne pourra m'induire à prendre
de nouvelles vacances. Ah ! pourquoi
ne m'avez-vous pas dit que vous ne
connaissez rien à l'agriculture !

-Qu'est-ce que c'est ? Qu'est ce

que j'avais à vous dire, à vous, brin
d'avoine, à vous, navet, à vous, fils de
chou fleur? C'est la première fois
que j'entends un langage aussi singu.
lier. Je vous dis que j'ai fait quatorze
ans de journalisme, et c'est la pre-
mière fois que j'entends dire qu'il
faille connaître quoi que ce soit pour
faire un journal. Triple panais 1 Quels
sont donc les bonshommes qui écri-
vent la critique dramatique dans les
grands journaux? Eh bien 1 mais
rien que des cordonniers et apprentis
apothicaires émancipés, qui s'enten-
dent juste autant au théâtre que moi
à l'agriculture, pas un iota de plus.
Quels sont les* bonhommes qui y font
la revue des livres? De .jeunes gars
qui n'en ont jamais écrit un seul. Et
ceux qui écrivent les forts articles de
finance? Des va-nu-pieds qui ont
eu toute espèce de chances pour n'y
rien connaitre. Et les littérateurs qui
critiquent les campagnes de nos offi-
ciers contre les Sauvages du Nord-
Ouest ? Des messieurs qui ne sau-
raient distinguer une tente de guerre
d'un wigwam et n'ont jamais vu un
tomahawk.

" Quels sont ceux aussi qui, sur le
papier, préconisent la tempérance, et
pérorent contre les débordements de
l'orgie ? Justement les plus joyeux
compères et les plus grands amateurs
de francheslippées, gens qui ne com-
menceront qu'au tombeau l'apprentis-
sage de la sobriété. Et quels êtres
dirigent donc les feuilles rurales, s'il
vous plait, farceur que vousêetes ? Des
individus qui, règle générale, ont
échoué dans la carrière poétique, dans
la carrière des romans à couverture
jaune, dans la carrière des feuilles ur-
baines, et qui, finalement, retombent
dans l'agriculture comme dans un
asile provisoire contre la mendicité et
l'hopital. Vous, vous voulez m'ap.
prendre à moi, quelque chose en fait de
journalisme I Monsieur, j'ai traversé
le journalisme de part en part, de fond
en comble, d'Alpha à Oméga, et je
vous affirme que moins un journaliste
en sait plus il fait de bruit et d'argent.
O mon Dieu I si j'avais en le bonheur
d'être ignorant au lieu d'être cultivé,
d'être itmpudent au lieu d'être modes-
te, j'aurais certainement pu me faire
un nom à moi dans'ce monde égoiste
et froid. Je prends congé de vous,
monsieur; puisque j'ai été trai é com
me vous m'avez traité, je ne désire
rien tant que de m'en aller. Mais j'ai
la conscience d'avoir fait mon devoir.
J'ai rempli, mon engagemenc autant
qu'il a été en mon pouvoir de le faire.
Je vous avais dit que je pouvais ren-
dre votre feuille intéressante pour
toutes les classes de la société, et je
l'ai fait. Je vous avais dit que je pour-
rais élever votre vente à vingt mille
exemplaires, et si vous m'aviez seule-

Contre lB umE ob le BRH, MAL L l am tutlab'uail dan tut
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ment laissé libre une quinzaine, je
l'aurais fait. Je vous ai donné la
meilleure catégorie de lecteurs que
puisse jamais avoir une feuille rurale :
celle où il ne se trouve pas un seul
cultivateur, pas un seul valet de ferme
pas une seule bourrique champêtre,
mais rien que des individus qui même
pour sauver leur vie, ne sauraient dire
quelle différence il y a entre un melon
d'eau et une pèche de vigne. C'est
vous, n'en doutez pas, vous seul qui
perdez à notre rupture, vous, espèce
de prunier pour bocal. Adieu."

Et je sortis.

Boulevard St-Lambert

8.K. BROSSEAU, L.DS
7 Rum B-Lumr, Montréal

Extrait lu Dents ans Douleur par l'le-
dlute et fait le Dentier. &après le procé-

ds l plus nouveaux. Dent posée sans Pa.
lais et Cononu de Dents n Or on en Porcs.
laine pées sur de Vieilles Racines.

AUX MAROHANDS LIBRES

Aux Consommateurs
et Connaisseurs !

CI6GARRTTRH et CIGAÂRES
CHAMBERLAIN

et LAFAYETTE
Guerre aux Monopoleurs

J. M. FORTIER, Montréal

LE CORSET P &A205
carae tout bu e acier et on cuta fançai-

MMI - - .00
. B. BOBrLLB, SAgent pour la ville.

L.. LAMMAUC, Ant pour la Pro-
vins de Québec, 5s3 St.Jacque, Montréal.

TRIBUNE LIBRE

(A l'instar des grands journaux, nous no-
tifions le public que nous ne voulons pas être
responsable des écrits de nos collaborateurs.)

Ste Angèle de Laval, 26 Août 1897.
Mon cher CANARD.

-Permets-moi de te conter une farce
qui s'est passée ces jours derniers
dans notre petit village, Il s'agit de
l'arrestation de deux tramps, au sujet
du meutre du 26 Juillet dernier, à
New-York. Imagine-toi mon cher, que
le traversier entre 3 Rivières à Ste-
Angèle, avait trdversé deux tramps
répondant un petit peu aux renseigne-
ments que le Grand-Manie.Tout,
Joseph-à-Virer-le-Vent avait donné à
ses amis du village.

Un peigne de la place, le jeune
Edouard le-Barbu, se mit en frais de
faire l'arrestation. Il ne fallait pas se
mettre seul et il avait avec lui des amis
tels que p'tit Pierre, et le p'tit Johnny.

Les voilà, à la nuit tombante, en
cocus; ils profitèrent de la nuit de
peur que quelques peignes comme
eux ne leur ôta les $4.5ooo de
récompense offertes par PEtat de
New-York.

Pour l'arrestation de ces tramps il
fallait aussi un homme fort ; ils s'en
sont procurer un, (à 3 Rivières il y en
a tant qu'on veux dans ce genre-là.)

Pour en finir, on décida de procéder
à l'arrestation. L'un disait: "Ces
tramps sont armés jusqu'aux dents."
L'autre: "Moi je n'y vas pas sans
mon fusil à pierre." Un troisième:
"I Il me faut mon couteau de poche et
mon perçois." Le fort à bras dit : " Il
me faut un marteau de 36 livres et
une pince de fer."

Après s'être pourvu de toutes leurs
armes, p'tit Pierre prend la parole et
dit: " Moi je suis petit je veux avoir
une roche pour la leur lancer de loin."
Johnny qui dans le moment était le
chef lui répond: " Prends donc un
deux sous ça sa marche."

Chemin faisant nos peignes avaient
avec eux un petit coup à prendre
pour se donner du coeur.

Tout à coup les voilà à deux arpents
des tramps en question, P'tit Pierre
lance son deux sous sans précision, le
fort à bras lance son marteau;- même
résultat. Johnny dit: "Moi je tirerais
ben, mais j'ai oublié ma pierre à feu."
Edmond ayant dans ses main son
perçois et son coetesu de poche dit:
"Je tremble, on est assez mal."

Les tramps entendant tout.ce tumule
vont audevant des peignes qui tout
tremblants s'étaient cachés dans les
branches sur le bord de la route
ils étaient saisis de peur voyant que
les tramps s'approchaient d'eux, (le
moment était solennel.)

Se voyant serrés de trop prés nos

hommes s'enfuirent et le fort à bras
sort de sa niche le fi icon à la main et
traite les tramps qui continuèrent leur
chemin comme si rien n'était.

Rien n'était plus drôle que de voir
dans la journee, le petit sauteur de
comtoir 3 Pouces qui voulait parier
trente sous que c'était les tramps de
New York. Le lendemain 13 Pouces
les yeux pochés avait viré sa chanson
et disait: "Je le savais bien que ce
n'était pas eux autres. Joseph à .Viré-
le-Vent disait de même, lui aussi.

UN LECTEUR DU CANARD.

Mon uher Canard,
Toi qui est toujours si bien rensei-

gné raconte nous donc la fin de ce
vol commis à l'Hotel de ville par un
employé du département des finances.

Pour ma part je n'ai pas le moindre
doute que c'est un anglais qui a fait
le coup, parceque son nom n'a été
publier nulle part et que personne n'a
demandé qu'il fut puni.

Si le coupable eut été un canayen,
son nom aurait été imprimé en grosse
lettres dans tous les journaux anglais
et franais, et le Star et le Winess
auraient demandé à grands cris, la pu-
nition du coupable.

.Iontréal, 21 AOût 1897
Mon cher Canard,

Connaissant l'hospitalité de tes co-
lonnes pour tes nombreux abonnés,
j'ose espérer que dans l'intérêt de plu
sieurs de tes braves lecteurs, de la
partie Est surtout, tu me feras l'hon.
neur de publier la convocation sui-
vante; le " Ftit Baptiste " de Fran-
çois, n'étant encore que dans une
écluse du haut du canal d'où celui-ci
prétend pouvoir le descendre pour le
lancer dans la ville, et vu qu'il sera
comme son promoteur, en retard pour
me rendre le service que j'attendais de
lui, je m'adresse à toi, confiant que tu
te rendras au désir de tes braves ou
vriers, dont tu es, pour ainsi dire, l'pr-
gane officiel:

CONvOCATION

Par la présente, tous les électeurs
du quartier Stjacques, (et ils sont
légion) qui ont été doués du patro
nage de leur digne député au fédéral,
et qui sont à un emploi quelconque
de ce gouvernement, ayant obtenu
cet emploi par le favoritisme de
leur député au fédéral, sont stricte-
ment convoqués à une grande assem-
blée qui aura lieu huit jours, jour pour
jour, avant l'ouverture de la session
fédérale.

Cette assemblée n'aura pas lieu à
la " Salle de l'Union St Joseph," ni
en pleine air au coin de l'Avenue
de rHotel-de.ville et de la rue Des-
marais, mais au " Parc Soh mer," seule
place de réunion assez vaste pour con-
tenir tous ces heureux mortels.

Des félicitations et de chaleureux
remerciements seront votés au digne
député du quartier St Jacques au fé
déral. Plusieurs questions de la plus
haute importance pour le quartier y
seront aussi discutes.

Pour être admis à cette assemblée
monstre on pourra se procurer des
cartes à l'imprimer ie du CANARD.

Tous les peignes sont admis gratis.
Tout à toi, cher Capard,

Le Secrétaire d'organisation.
P. S.-Merci à l'avance pour la pu-
blication de cette convocation,

" Un abonné assidu."

Am teur d'histoires.

CIGARES, CIGARETTES & TABACS
A RÉDUOTION

Grande réduction pour le commerce,
chez A. BnAZAU, No 25 rue Saint-
Laurent:
Cigares Stonewall le 100........ 8.65

Peg ToP " ........ 3.55
" T. L. B.-K. ........ 6.50
" Boston "........ 5.75
" Bouncer "........ 3.50
" Cable Queen, "........ 2.50
" Dido "........ 2.50
" The Masher "........ 2.00
" La Perla "........ 2.50

[la livre - ets
Tabao noir à chiquer McDonald ... 60
Brunette Solace .................. 59
T. & B. Plug Z. .................. 75

Dialogue entre deux dames, entendu
dans un tramway :

-Oh ! ma chère 1 man mari est
d'une distraction i¶imîginable 1 Quand
il sort, il ne sait même pas où il va.

-Hélas 1 tous les hommes sont les
mêmes, ils bavaident, ils bavardent...
et oublient où ils doivent se rendre.

Sur ce, la première dame s'adres-
sant au conducteur:

-Vous ferez arrêter à la rue Bon-
secours s'il vous plait.

Le conducteu;:
-Nous l'avons dépassée depuis

plus d'un quart d'heure, madame.

Boulevard St-Lambert

A Louer
POUR LA
SAISON D'HIV ER

Une GrandeGare"
POUVANT CONTENIRï¯ä

500 A 600 BARILS
DE FRUITS

S'adresser à

A. P. PIGEON

1798 Ste-Catheiine
Coin Ste.Elisabeth

IUJLME !~PF~ ~5~M>SS E~~AURUMÂLI. à
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CORRIGEONS-NOUS PAS
Montréal 24 1897.

A M. le rédacteur du CANARD,
Monsieur,

Je viens de lire dans votre torchon
de journal quelques li :nes à propos
d'une circulaire que j'ai fait. Vous me
blamez d'avoir fait une traduction
anglaise qui n'a ni rime ni bon sens.
Je l'avoue, et je m'en suis appercu
avant vous. Mais j'aime a vous faire
remarquer que cela n'est pas pjus bête
que l'annonce de votre journal dans
laquelle vous offrez à louer une cave
pouvant contenir 5oo à 6oo CORPS.

C'est donc un cimetière que cette
cave 1

N. O. M

La fete du Travail
sur le Fleuve

A l'occasion de cette fête, Lundi, le
6 Septembre, Il y aura une belle pro-
menade sur ie fleuve,jusquevis-à-vis
Lanorale, à bord du vapeur " Trois-
Rivières." Un orchestre de 10 musi-
ciens a été retenu pour la danse.

Avis à ceux qui désirent chômer
dignement la Fête du Travail.

Départ du quai Jacques-Oartier à
2 hrs p.m. Billets, 25 ots.

Boulevard St-Lambert

Lu dans les annonces d'un journal :
On a trouvé un gant de chevreau.

Si le propriétaire veut bien déposer
l'autre au bureau du journal, il obli
gera celui qui a trouvé le premier.

xi
Encore une victoire pour Joe. Poi-

tras. Le Petit Windsor, coin St-Lam-
bert et St Jacques, était le mieux
illuminé de tous les restaurants de
Montréal, à l'occasion du retour du
premier ministre du Canada.

Lymes transparant représen-
tant Sir Wilfrid Laurier était entouré
de tant de lumières, de lantermes
chinoises et de drapeaux, qu'on au-
rait dit que Joe avait passé un oon-
trat avec la Royale Electrique, la
Chine et Benllac.

Le foule était tellement enthousias-
mée par cette belle illumination et
le feu d'artifice que le P'tit Windsor
n'a p as dessempli de la nuit.

Joe aurait voulu avoir quatre
étages de plus pour loger tous les
politiciens de Montréal e de l'étran-
ger qui voulaient prendre un bon
repas à bon marché.

Quelle différencey a-t.il entre les
oigares de Tassé, Wood a Cie et la
cheminée de l'incinérateur munici-
pal ?

-Les cigares de Tassé, Wood &
Oie fument bien et la cheminée de
l'lnoinérateur fume mal.

MOTEL ARBOUR
119 ET 121 RUE ST-LAURENT

M...MONTREAL
S. ARBOUR - - Propritaire

TEL. BELL 627‡
Bonne Cour et Ecurie.

HOTEL ST-LAURENT
De tous les grandes hôtels de Mon-

tréal, celui de M. George Pepin, Nos
86 et 88 rue St-Laurent, est sans con-
tredit, celui qui est le plus avanta-
geusement situé pour tous ceux qui
viendront visiter l'exposition ete
semaine.

Les chars électriques passent à la
porte de l'hôtel toutes les minutes et
conduisent les voyageurs directement
aux terrains de l'exposition.

Les chambres à coucher, les salles
à manger. les salons sont meublés 4
neuf et avec beaucoup d'élégance. La
cuisine et le service sont irréprocha-
bles.

Trois ou quatre heureux mineurs
arrivés ces jours derniers du Klon-
dike, sont descendue à l'hôtel St-Lau-
rent, et durant la semaine de l'expo-
sition des pepites d'or, des lingots, de
la poudre d'or etc, etc, seron expo-
sés dans une vitrine de l'hôtel.

UN RESTAURANT POPULATRE
Après un court séjour au Sauli aux

Récolets, M. Alphonse Lablle filt
savoir à tous ses amis et au publie en
9 dral, qu'il est revenu se fixer à

ntrdal.
cette fois il a eu la main heurenus

et a su choisir un restaurant vrai-
ment populaire, en achetant au No
1802, rue Ste-CatherIne, coin Eliza-
beth, à l'ancienne place de M. J. B.
Bureau.

Mt Labelle a remis son restaurant'
à neuf et son assortiment de vina
liqueurs et cigares est complet, choisi
et varié.

Tous ceux qui fréquentent oet tà-
blissement s'accordent à reconnaitre
que le service se fait promptement,
proprement et bien.

D. Labelle 'occupe toujours du
commerce des chevaux; que les int-
ressés ne l'oublient pas.

Le comble de la difficulté pour un
musicien ?

Ne cherchez pas.
C'est de noter son dernier soupir.

CHANSON POUR ELLE I
Le dernier n'umro du Passe- Temps

contient une jolie chanson de Masse-
net: Chanson pour eUe ; une valse de
Marmontel: Un sourire ; etc., etc.
Pour passer agréablement les lon es
soirées d'automne et d'hiver ' n-
nez-vous à ce journal, qui vous
apporte tous les quinze jours huit
pages de musique houvelle et ohoisie.

Abonnement, $1.50 6 mois, 75 cite.
Un numérò, 5 cis. Abonnement des-
sai, trois mois, 25 ote. Adresse, Le
Passe-Tempe, Montréal, Can.

La Cil de Druueiri,. Uion. do' MrnlroalI
(Union Brewing Co. of Hontreal) (limited)

CAPITAL $500,000.00., $350,000.00 D'ACTIONS EMISES
Actionaires Exclusifs : Les Marchands de Liqueurs Licencis, Hôteliers et Epielers.

Les Actions de promoteur
vendues à 50 pour cent de la
valeur pour aujourd'hui.

Ces actions ne sont vendues
que par...

. JOB.. BOUK.LARDe PROMOTEUR

Aux Bureaux.: 71a Rue St-Jacques, Chambre No 10

L'on ne vend pas moins de

dix actions de $ o.oo pour $5
L'action, soit : $50,

--' ROTnEÀL
ar-PRENEZ L'ELEVATEUR.

La correspondance pour l'achat des actions est respectueusement sollicitée. Nulle personne autre que M. JOS. BOULARD
n'est autorisée à vendre des actions de promoteur,

JOSE PH BOULARDe PROMOTEUR. A.LaaR R AIrL SEo..'TRaÔ II

. - t &L ..


